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LE MOIS
  en images

Ces 190 sportifs angevins ont brillé en 2015 sur la scène française et internationale en montant sur le podium
d’un grand championnat ou en accédant à un échelon national. La Ville a tenu à les récompenser lors d’une cérémonie 
au Grand-Théâtre le 13 janvier. Parmi les disciplines à l’honneur, des classiques comme le tennis, le rugby, la natation, 
l’athlétisme ou le cyclisme, mais aussi des plus confidentielles qui font pourtant le plein d’adhérents et de bons résultats : 
arts martiaux, roller freestyle, tir à l’arc, vol à voile, bowling, ultimate frisbee, billard…

Margaux Chrétien en route pour les JO de Rio. C’est ce qu’attend la championne angevine de natation synchronisée. 
Formée au club Angers Nat Synchro, elle s’entraîne aujourd’hui à Paris, à l’institut national du sport, de l’expertise et de
la performance (Insep). Cet été, du 5 au 21 août, elle devrait représenter la France dans les bassins brésiliens en duo
avec sa compère de longue date, l’Aixoise Laura Augié. Il ne leur manque qu’une validation à obtenir début mars
lors du “Test event”. Se qualifier est déjà une performance incroyable. En attendant une médaille ?
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En septembre 2015, 

je  fa isa is  par t ie  des 

20 000  maires qui tiraient 

la sonnette d’alarme après 

l’annonce par l’État d’une 
nouvelle baisse des dotations 
aux collectivités locales.

C’est dans ce cadre que 

j’étais amené à faire voter au 

conseil municipal une motion 

qui alertait solennellement 

les pouvoirs publics sur 

les graves conséquences 
qu’entraînerait fatalement leur décision. Un vote à 

l’unanimité moins les voix de la minorité.

L’écho de cette mobilisation, lancée par des élus locaux 
de toutes les sensibilités, n’a pas été entendu jusqu’à 

Paris. Je le regrette profondément.

Au contraire, le désengagement de l’État que nous 
observons ces dernières années tend à s’accélérer. Par 

rapport à 2014, la baisse de la dotation générale de 
fonctionnement (DGF) représente 9,6 millions d’euros en 
2016. Cela met en péril l’équilibre financier des communes 

et fragilise celui des Départements et des Régions. Avec 

des répercussions évidentes sur le quotidien de nos 

concitoyens.

Tous les élus municipaux partagent ce constat et 

sont confrontés à la même équation : bâtir un budget 
qui prenne en compte à la fois les obligations vis-à-vis 
de la population, les aspirations légitimes des habitants 
et les nécessaires investissements qui permettront à une 
ville de se développer.

Notre marge de manœuvre se réduisant, chacun doit 

être mis à contribution, chacun doit consentir à des efforts, 

y compris au titre des subventions publiques. Un maire 
ne peut dépenser l’argent qu’il n’a pas. Et nous ne voulons 
pas augmenter les impôts. 

Dans le courant du mois de février, les élus du conseil 

municipal d’Angers examineront les orientations budgétaires 

de notre collectivité avant un vote en mars.

Ces temps de débats clôtureront un long travail de 
préparation et d’arbitrage que les services de la Ville et 

les élus de la majorité fournissent depuis de nombreuses 
semaines.

Depuis notre élection, l’équipe municipale a fait 
de la maîtrise des dépenses de fonctionnement un axe 
prioritaire de sa politique budgétaire. Les efforts consentis 

en 2014 et 2015 doivent se poursuivre – et toujours 

de façon équitable – afin que l’investissement public 

continue à se concentrer sur ce qui reste nos priorités : 
le développement économique et l’emploi, le cadre de 
vie et la proximité.
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Assurer la tranquillité publique de

Depuis plus d’un an, la police municipale est présente la nuit, du mercredi au samedi, de 19 h à 4 h du matin.

 dossier  

 _______________________________________________________________________________________________________________________________
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D
eux heures du matin, les 

bars ferment leurs portes. 

Un moment toujours délicat 

avec beaucoup de monde 

dans les rues du centre-ville. 

Depuis un an, sept policiers munici-

paux arpentent les rues du mercredi 

au samedi, de 19 h à 4 h du matin, en 

relais des équipes de jour déjà très 

présentes sur le terrain. Prévention et 

interventions rythment les patrouilles 

afin de lutter contre les nuisances liées 

à la vie nocturne : occupation prolongée 

et bruyante des espaces publics, inci-

vilités, alcoolisation, tapages dans les 

appartements… Cette présence permet 

aussi d’apporter un soutien aux agents 

municipaux en situation d’isolement la 

nuit dans certains équipements de la Ville 

comme les sites sportifs ou culturels. 

En lien avec la police nationale
“Présence”, le mot est essentiel. “Une 

politique de sécurité doit être équilibrée 

et ne peut se résumer à la répression, 

insiste Jeanne Robinson-Behre, adjointe 

au maire à la Tranquillité publique. 

Même si la sanction s’avère nécessaire 

dans bien des circonstances, le dialogue 

et une présence visible sur le terrain 

permettent de rassurer et de dissua-

der.” Pour cela, les interventions se font 

en lien étroit avec la police nationale. 

Branchées en permanence sur leur fré-

quence radio respective, les forces de 

l’ordre se répartissent les domaines d’in-

tervention en fonction de leurs préro-

gatives. Ce qui permet d’apporter une 

réponse efficace et des moyens sup-

plémentaires. “Avec l’alcool, des situa-

tions peuvent rapidement dégénérer, 

confirme Benoît, policier à la Ville. Dès 

qu’on sent un risque on se déplace à 

deux véhicules. Arriver sur les lieux en 

nombre, c’est un bon moyen de préve-

nir les dérapages.”

Déploiement continu  
de la vidéoprotection
Nouveauté dans l’arsenal d’outils pour 

assurer la sécurité et la tranquillité des 

Angevins : les caméras de vidéoprotec-

tion dont la première phase d’installa-

tion se poursuit. Au total, quarante-deux 

seront en service d’ici la fin mars dans 

les endroits où l’insécurité pose pro-

blème. La gare en est un. Idem pour 

la place du Ralliement, les abords de 

l’îlot Savary, les places Jean-xxiii et 

Jean-Vilar à la Roseraie et de l’Europe à 

Monplaisir, l’avenue Notre-Dame-du-Lac 

à Belle-Beille, la rue Bressigny, le bou-

levard Coubertin, les quais de la Maine. 

D’autres périmètres devraient être équi-

pés au cours de l’année : Parcheminerie, 

Haras, Aquavita, Ney, Chaptal, Mail, 

André-Leroy… Chaque implantation 

est méticuleusement étudiée afin de 

répondre au mieux à l’essence même 

du dispositif : coordonner et assurer 

une meilleure gestion de la présence 

policière sur le terrain, dissuader les 

passages à l’acte et augmenter le taux 

d’élucidation des affaires. Ce à quoi les 

victimes ont le droit pour se défendre 

et obtenir réparation. Q

“Une présence visible 
sur le terrain permet de 

rassurer et de dissuader.”

Avec le déploiement de la police municipale la 

nuit et l’installation des premières caméras de 

vidéoprotection, la Ville se dote de moyens afin 

d’assurer la tranquillité publique des Angevins.

Pour des premiers résultats satisfaisants.

é publique des Angevins

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
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56
agents à la police 

municipale, dont 7 policiers 

municipaux en patrouille 

du mercredi au samedi,  

de 19 h à 4 h du matin.

658
interventions pour vente 

d’alcool en dehors 
des horaires réglementaires, 

dépôt d’immondices, rixes, 
infraction routière…

en chiffres Le saviez-vous ?

Un comité d’éthique
Afin de garantir les libertés fondamentales liées à 

l’installation de caméras de vidéoprotection, la Ville 

a mis en place un comité d’éthique composé de trois 

élus municipaux, d’un professeur de la faculté de droit, 

du président de l’association départementale d’aide 

aux victimes et de médiation (Adavem) et du bâtonnier. 

Son rôle : garantir la transparence sur l’exploitation 

du système et contrôler les obligations de la collectivité 

– conditions d’installation, information du public, 

conservation et destruction des images – et des droits 

des citoyens en matière d’accès aux vidéos et de respect 

de la vie privée et de la liberté de réunion. Une charte 

en cours d’élaboration sera signée au printemps.

606
interventions en 

2015 relatives aux 

nuisances sonores et à la 

tranquillité publique, dont 

429 dans les appartements.

24
caméras installées

au 31 décembre 2015.
Le déploiement se poursuit 

en continu avec 41 nouvelles 
prévues en 2016.

Un mur d’écrans sur lesquels la vie 

des rues d’Angers défile en temps réel. 

Cela devant les yeux aguerris de trois 

agents municipaux à l’affût des délits 

et incivilités pris en flagrant délit. 

Bienvenue au centre de supervision 

urbain. C’est ici que sont visionnées 

les images des caméras de vidéopro-

tection installées dans les endroits 

réputés sensibles, aussi bien dans le 

centre-ville que dans les quartiers. 

Sont ainsi concernés les lieux de grand 

passage, les zones commerçantes et les 

quartiers prioritaires. L’objectif est de 

mieux gérer la présence humaine sur 

le terrain, de renforcer la coopération 

entre les forces de l’ordre de la Ville 

et de l’État et d’élucider un plus grand 

nombre d’affaires. En effet, dès qu’une 

infraction est visionnée, les policiers 

sont informés par radio pour interve-

nir au plus vite. Les images, qui sont 

enregistrées 24 heures sur 24 et archi-

vées pendant deux semaines, peuvent 

aussi être utilisées ultérieurement afin 

d’obtenir des éléments utiles à une 

enquête, comme l’identification d’un 

coupable, par exemple. À noter : la 

consultation des images est stricte-

ment encadrée et réglementée. Elles 

ne peuvent être réquisitionnées qu’en 

cas de plainte effective et de procé-

dure dans le cadre d’une enquête. Q

La vidéoprotection,  
une aide à l’intervention

Le centre de supervision urbain où sont visionnées les images des caméras de vidéoprotection.
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________________________________________________ Assurer la tranquillité publique des Angevins  dossier  

La sécurité au cœur 
du pacte républicain
Les élus du conseil municipal ont adopté le 30 novembre 

un pacte républicain : une réaction locale aux attentats 

terroristes survenus à Paris le 13 novembre. À côté de la 

laïcité, la sécurité y figure en bonne place. Il est en effet 

question de renforcer l’action de coordination de la Ville 

avec la police et la gendarmerie nationales et d’œuvrer 

dans le suivi des phénomènes de radicalisation au sein du 

conseil local de sécurité et de prévention de la délinquance 

(CLSPD). Objectif : transmettre la réalité de ce qui se passe 

sur le terrain. La Ville demande également aux services de 

l’État à être informée de la présence d’individus présentant 

une forte présomption de dangerosité et être associée au 

suivi des foyers de radicalisation et d’endoctrinement.

 \ Quel premier bilan dressez-vous un an après avoir 

décidé de déployer la police municipale la nuit ?

Les premiers résultats sont satisfaisants. C’était l’un 

de nos dix engagements prioritaires. La mesure a pu 

se mettre en place rapidement car les équipes de la 

police municipale étaient non seulement volontaires 

mais aussi convaincues de la nécessité d’assurer une 

présence la nuit. Après un an de fonctionnement, 

les remontées des professionnels et des riverains 

nous encouragent à poursuivre l’expérience. Nous 

avons désormais des éléments tangibles sur ce 

qu’est la vie nocturne à Angers. Bien entendu, tout 

n’est pas réglé et il reste des points de tensions 

fortes. Mais notre politique porte ses fruits.

 \ Cela passe par le recours à la vidéoprotection ?

Nous avons été brocardés par l’opposition lorsque 

nous avons décidé d’installer des caméras de 

vidéoprotection dans les points sensibles de la 

ville. Aujourd’hui, et dans le contexte que nous 

connaissons, nombre de ces critiques se sont tues. 

Nous n’avons pas mis

en place un “big brother” 

à l’angevine.

La méthode proposée est 

équilibrée et raisonnée, 

dans le respect des 

libertés individuelles.

Il ne faut pas céder 

au fantasme. Il n’y a rien de dogmatique dans 

l’utilisation de ces caméras. Ce sont juste des outils 

efficaces pour lutter contre certains phénomènes 

de délinquance, identifier leurs auteurs et aider les 

victimes.

 \ L’état d’urgence décrété suite aux attentats 

de novembre a sans doute fait évoluer l’opinion 

publique sur les questions de sécurité…

Évidemment, les événements de Paris ont cristallisé 

une certaine tension dans la population, et aussi 

une vigilance de la part de chacun. L’état d’urgence 

a modifié la façon de travailler des forces de l’ordre, 

mais nous continuons à intervenir en parfaite 

coordination avec la police nationale, chacun dans 

ses champs de compétences et avec une même 

exigence : assurer la sécurité des habitants. Q

3 questions à…

Jeanne  
Robinson-Behre,
adjointe au maire 

en charge de la Sécurité et  

de la tranquillité publiqueT
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Des outils 

efficaces pour 

lutter contre  

la délinquance.”
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PRATIQUE
La police municipale est située au 17, rue Chevreul, et ouverte 

le lundi de 7 h à 18 h 30, du mardi au vendredi de 5 h 30

à 20 h, et le samedi de 5 h 30 à 18 h 30. Tél. : 02 41 05 40 17.

En dehors de ces horaires, les appels sont enregistrés par le 

commissariat central, au 02 41 57 52 00. Numéro d’urgence : le 17.
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NOXAMBULES
Pour prévenir les conduites à risque, liées notamment

à la consommation d’alcool, la Ville déploie une équipe

de Noxambules dans le centre-ville chaque mercredi, jeudi 

et vendredi soir, de 20 h à 1 h du matin, avec notamment 

une présence place du Ralliement de 22 h à 23 h. Leur 

mission : informer sur les dangers des abus lors des soirées 

de manière pragmatique et sans discours moralisateur. 

CONFÉRENCE  
DE LA VIE NOCTURNE
Dans le cadre de la Conférence

de la vie nocturne, la Ville poursuit 

son travail de dialogue et de 

médiation avec ses partenaires, 

dont les bars et établissements 

de nuit ainsi que les grandes 

écoles, universités et instances 

étudiantes, notamment pour 

tout ce qui touche aux soirées. 

Objectif : maintenir l’attractivité 

du centre-ville, y compris dans 

ses aspects festifs, en veillant à la 

sécurité et à la tranquillité de tous.
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La médiathèque Toussaint 

ouvre un dimanche par mois

C
’était un engagement de cam-

pagne que la loi Macron a 

facilité, rappelle le maire 

Christophe Béchu. À partir 

du 7 février, la médiathèque 

Toussaint sera ouverte le premier di-

manche après-midi de chaque mois.” 

Une première à Angers. Et cela à titre 

expérimental pendant un an. Toutes les 

salles du site, excepté la salle d’études 

pour les chercheurs, seront entière-

ment accessibles au public : romans, 

revues, espace jeunesse, discothèque et 

vidéothèque. Il sera donc possible de 

venir lire, consulter, emprunter, comme 

c’est le cas lors des jours d’ouverture 

“classiques”. “Cette décision répond à 

une attente et un enjeu social, assure 

Alain Fouquet, adjoint à la Culture. 

Elle va permettre aux personnes qui 

ne peuvent pas venir les autres jours 

de la semaine de fréquenter ce lieu 

phare de la lecture publique. Je pense 

notamment aux familles et aux gens 

isolés.” Pour ce faire, seul le person-

nel volontaire – onze agents mobilisés 

par dimanche – est sollicité pour faire 

tourner la boutique. 

Brocante et château gratuit
L’idée est aussi d’associer la mesure 

avec l’offre de loisirs du centre-ville 

ces mêmes jours. En effet, le premier 

dimanche de chaque mois se tient la 

brocante de la rue Toussaint et la visite 

du château est gratuite. Le musée des 

beaux-arts est lui aussi ouvert tous les 

dimanches, permettant ainsi aux pro-

meneurs de profiter d’une partie de la 

vie culturelle angevine. Q

Médiathèque Toussaint, 49, rue 
Toussaint, 02 41 24 25 50, bm.angers.fr

L’ouverture de la médiathèque Toussaint le premier dimanche du mois commence le 7 février.

Bouquiner, consulter, emprunter des livres et autres 
documents sera désormais possible le premier dimanche  
de chaque mois à la médiathèque Toussaint, de 14 h à 17 h 30.

en bref
HORAIRES DE L’HÔTEL  
DE VILLE

Les services situés au rez-
de-chaussée de l’hôtel de 
ville (état civil, point info 
famille, relais assistants 
maternels, relations 
internationales, location de 
salles municipales, sports et 
loisirs, Éparc) sont ouverts 
du lundi au vendredi, de 9 h 
(10 h le jeudi) à 13 h et de 14 h 
à 17 h, et le samedi de 10 h 
à 13 h pour les formalités 
administratives, les 
déclarations de naissance,
de reconnaissance et de 
décès et le point info famille.
Toutes les démarches
en ligne sur www.angers.fr

SALLES MUNICIPALES

Ouverture des locations 
pour 2017 à destination des 
particuliers, associations et 
organismes dans le hall de 
l’hôtel de ville. Réservations 
de 8 h 30 à 13 h (sur place 
uniquement) et de 14 h à 17 h 
(sur place et par téléphone
au 02 41 05 40 73). 

“CHAT EN POCHE”

Pièce de Georges Feydeau 
mise en scène par Frédéric 
Bélier-Garcia du centre 
dramatique national.
Du 23 février au 12 mars, 
théâtre Le Quai. 
Réservations : 02 41 22 20 20, 
www.angers-lequai.eu

CAMILLE LEPAGE

L’hommage à la photo-
reporter angevine assassinée 
en mai 2014 en Centrafrique
se poursuit à travers
les expositions au lycée 
Saint-Martin et jusqu’au 
21 avril au centre Pierre-
Cointreau de la CCI.

ZONES HUMIDES

L’association Pegazh 
organise les journées 
mondiales des zones 
humides les 5, 6 et 7 février 
aux salons Curnonsky : 
expos, conférences, débats, 
projections… pegazh.com
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Les emplois saisonniers agricoles 
sont très prisés des jeunes.

Le chiffreTout savoir sur les jobs d’été

Le compte à rebours est lancé avant l’arrivée de la 

3e étape du Tour de France à Angers, le lundi 4 juillet. 

C’est ce qu’indique le totem installé devant l’hôtel de 

ville qui égrène les jours qui séparent de l’événement.

Un événement sportif considérable en matière de 

notoriété et de retombées pour la ville qui n’avait 

pas été à pareille fête depuis 2004, année du dernier 

passage de la “Grande Boucle” dans la cité des Ducs. 

Pour rappel, partis de Granville, les coureurs feront leur 

entrée par la rue de La Meignanne aux environs de 17 h, 

descendront vers la Maine par l’avenue René-Gasnier et 

le boulevard Daviers, franchiront le pont de la Haute-

Chaîne avant de remonter les boulevards Ayrault et 

Carnot jusqu’à l’hôtel de ville où sera jugée l’arrivée.

L’actualité du Tour de France à Angers est à retrouver 
à partir du 4 février sur www.angers.fr/tdf2016

Le Tour à Angers, J moins…

Les emplois à décrocher en période 

estivale, la rédaction d’un CV et d’une 

lettre de motivation, la préparation aux 

entretiens d’embauche, l’utilisation des 

réseaux sociaux pour ses recherches, 

mais aussi des temps spécifiques sur 

le baby-sitting, les emplois saisonniers 

agricoles et les métiers de l’aide à 

domicile… Toutes les informations sont 

à retrouver lors de la semaine spéciale 

“Jobs d’été” organisée par et au “J”, 

l’espace Jeunesse de la Ville, du 15 au 

19 février. Ou lors des permanences 

dans les quartiers Roseraie (17 février, 

centre Jean-Vilar), Hauts-de-Saint-Aubin 

(2 mars, maison de quartier), Belle-Beille 

et Lac-de-Maine (9 mars, relais-mairie 

place Riobé) et Monplaisir (16 mars, 

relais-mairie). En attendant la grande 

journée proposée sur le même thème, 

le 30 mars, de 10 h à 18 h, aux greniers 

Saint-Jean.

Le “J, Angers connectée Jeunesse”, 
12, place Imbach, 02 41 05 48 00. 
Programme sur www.angers.fr/jeunes

5 dimanches par 
an, les commerces 
angevins pourront 
ouvrir leurs portes. 

Ce fut déjà le cas le 10 janvier 
pour le lancement des soldes 
d’hiver. Les autres dates retenues 
sont le 26 juin (soldes d’été), 
le 16 octobre (week-end de 
braderie) et les 11 et 18 décembre 
(les deux dimanches précédant 
Noël). Cette décision est rendue 
possible dans le cadre de la loi 
“Macron” qui prévoit le travail des 
salariés jusqu’à douze dimanches 
par an. Les maires d’Angers et 
de la communauté urbaine ont 
décidé de l’autoriser seulement 
cinq fois dans l’année. 
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À partir du 3 février : c’est la date de lancement de la campagne d’inscription aux trails urbains de Tout Angers Bouge qui 

se dérouleront le dimanche 5 juin. Les coureurs sont invités à se connecter sur le site www.angers-trails.fr pour prendre 

le départ d’une des quatre épreuves. Les distances au menu : 8, 10, 20 et 38 kilomètres au cœur du patrimoine culturel 

et naturel d’Angers et ses alentours. Comme chaque année, la manifestation organisée par la Ville, en partenariat avec 

Angers Terre d’Athlétisme, proposera toute la journée un large programme d’animations, d’initiations et de démonstrations 

sur les bords de la Maine, avec le concours de nombreux clubs et associations sportives.

Inscriptions sur www.angers-trails.fr

Top départ pour les inscriptions aux trails 
de Tout Angers Bouge
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0 800 250 800 est le numéro vert (gratuit depuis un poste fixe) pour tous 

renseignements relatifs à l’information gérontologique et au soutien des personnes 

âgées à Angers, ainsi qu’aux demandes d’appui des professionnels qui les 

accompagnent. Au bout du combiné, la plateforme “PASS’âge”, chargée de réguler 

cette permanence téléphonique, vient de recevoir un prix de l’association nationale 

des coordinateurs de CLIC (ANC.CLIC) qui recense et diffuse les bonnes pratiques.

Permanence téléphonique du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h.

en bref
CENTENAIRE DE VERDUN

Du 22 au 27 février, 

commémoration des cent ans 

de la célèbre bataille de la 

Première Guerre mondiale : 

conférences à l’institut 

municipal, expositions au 

jardin du Mail et à l’hôtel 

de ville, cérémonie place 

Leclerc le 26, visite scolaire 

du musée du Génie, lectures 

de lettres de poilus au Grand-

Théâtre… www.angers.fr

AIDE AUX AIDANTS

Le CCAS soutient les 

aidants, des personnes qui 

accompagnent au quotidien 

une personne dépendante 

ou handicapée, via des 

conférences, groupes de 

paroles, ateliers de bien-être 

et de détente, sorties… 

Renseignements : 

02 41 68 55 77 et 02 41 24 15 26.

BIEN VIVRE SA RETRAITE

L’espace Welcome propose 

des permanences pour les 

retraités le vendredi matin. 

Les 5 février et 4 mars : 

information sur le bénévolat, 

les loisirs, la prévention 

santé, les associations et 

initiatives (10 h). Vendredis 

12 février et 11 mars : 

l’engagement bénévole 

(9 h 30). Vendredi 19 : l’o�re 

de loisirs à partager (10 h).

Également au programme, 

la rencontre “S’engager 

ensemble” pour les 

personnes retraitées 

souhaitant s’investir dans le 
bénévolat, mercredi 3 février, 

à partir de 10 h, aux greniers 

Saint-Jean. Renseignements 

au 02 41 23 13 31.

SALON DE LA DOUTRE

Rendez-vous artistique, 

organisé par la Renaissance 
de la Doutre, avec les œuvres 

d’une cinquantaine d’artistes 

(peintres, aquarellistes, 
pastellistes, sculpteurs)

dont Françoise Vandiedonck, 

invitée d’honneur.

Du 6 au 14 février, à l’hôtel 

des Pénitentes. 

“En matière d’accueil de 

la petite enfance, 70 % des 

besoins de place sont cou-

verts à Angers contre 47 % 

en moyenne en France. 

C’est une situation remar-

quable mais il n’est pas 

question pour autant de 

s’endormir sur ces bons 

résultats. La famille reste 

au cœur de nos priorités. 

D’où la création il y a un 

an d’une nouvelle instance 

consultative, la Conférence 

des familles.

L’idée est de faire appel 

aux Angevins pour voir 

avec eux comment adap-

ter un service ou mettre 

sur pied des initiatives 

citoyennes. Trente-huit 

familles issues de tous 

les quartiers de la ville la 

composent. Le reste des 

membres – 11 sièges – est 

réservé aux institutions et 

associations concernées 

(Ville d’Angers, Conseil 

départemental, CAF, CHU, 

maisons de quartier, fé-

dérations d’éducation po-

pulaire, éducation natio-

nale, UDAF…). Nous avons 

souhaité mettre en place 

un lieu d’expression libre 

permettant d’aborder tous 

les sujets de société sous le 

prisme de la famille. Après 

avoir écouté les attentes et 

besoins de chacun, les dis-

cussions se sont vite cen-

trées autour de l’éducation 

des enfants. Bien évidem-

ment, dans ce domaine, la 

Ville n’a aucune légitimité 

à intervenir. Juste à ac-

compagner le groupe dans 

ses réflexions et mettre en 

avant ses travaux.

Ce sera chose faite très 

prochainement via des 

affichettes regroupant 

des conseils et des té-

moignages de parents sur 

le sommeil des enfants, 

leur rapport aux écrans, 

leur alimentation ou leurs 

premiers pas à l’école ma-

ternelle, par exemple. La 

Conférence des familles se 

réunit trois fois par an dans 

la salle du conseil munici-

pal. La première s’achève 

en juin prochain. Un appel 

aux volontaires sera lancé 

afin de poursuivre le dia-

logue avec les Angevins 

sur ce beau sujet qu’est la 

parentalité.”

Le point sur nos engagements

L’information des personnes  
âgées récompensée
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Un lieu d’échanges 

pour les familles
Caroline Fel, adjointe à la Famille et à la petite enfance
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 \ Pouvez-vous revenir  

sur votre parcours ?

Déjà à l’adolescence, j’étais intéressé 

par la musique et la prise de son. 

J’ai fait une formation en réalisation 

audiovisuelle, mais j’aimais surtout 

le direct et les événements grand 

public. Je me suis donc tourné vers 

la communication événementielle 

qui commençait à se développer. 

Quand j’ai déménagé à Niort, il y 

a treize ans, j’ai rejoint l’agence 

d’ingénierie culturelle “Le Loup blanc”.

 \ Quel regard portez-vous 

sur le festival ?

Les Accroche-cœurs ont la particularité 

de s’inscrire dans un milieu urbain,

ce qui va nous permettre d’explorer de 

nouveaux territoires programmatiques, 

tout en donnant un nouveau 

souffle au festival. L’intérêt de cet 

événement, c’est qu’il permet une 

accessibilité à la culture, grâce à la 

gratuité et au côté festif. Cela amène 

des gens, peu intéressés a priori, 

vers une vraie réflexion culturelle.

 \ Qu’est-ce-que Le Loup blanc 

va apporter ?

Ce ne sera pas une révolution, mais 

une évolution. Nous garderons 

la diversité des spectacles et des 

formes, car c’est l’essence du festival, 

tout en apportant la patte du “Loup 

blanc”. On va chercher les talents 

émergents, essayer de recréer

un engouement collectif et proposer 

une programmation équilibrée, entre 

le ludique et la réflexion sur le monde 

actuel que peut apporter la culture. Q

Jacques Humbert 

nouveau programmateur  

des Accroche-cœurs

interview

Une BD numérique conçue  
par les musées d’Angers

Dessinée par Pierre Jeanneau et 

scénarisée par Romain Bonnin, 

la BD numérique Le Portrait 

d’Esther propose une approche 

inédite d’un épisode particulier 

de la Seconde Guerre mondiale : 

la spoliation d’œuvres d’art par 

les nazis. Conçue sous la direc-

tion des musées d’Angers, cette 

création originale est à décou-

vrir gratuitement en ligne. Elle 

fera par ailleurs l’objet d’une 

exposition au musée des beaux-

arts, du 3 février au 17 avril. Des 

planches originales de Pierre 

Jeanneau y seront présentées 

autour de six œuvres issues des 

spoliations conservées par le 

musée. Pour compléter la bande 

dessinée, des contenus multimédia (images, sons, vidéos) ont été rassem-

blés dans le “carnet noir” également en ligne, grâce au travail mené en col-

laboration avec l’historienne Emmanuelle Polack. Les passerelles entre ces 

deux supports permettent de constituer un ensemble transmédia cohé-

rent et complémentaire. Q�http://portrait-esther.fr/
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Une offre de logements 
adaptés aux seniors
Plus de 20 % des locataires en 

logement social sont retraités. 

Leur souhait : conserver une qua-

lité de vie à domicile le plus long-

temps possible. Afin de faciliter 

le parcours résidentiel des plus 

âgés, la Ville, le centre communal 

d’action sociale (CCAS), Angers 

Loire Métropole et les bailleurs 

sociaux ont signé une conven-

tion. Objectif : rendre accessibles 

des appartements en privilé-

giant les rez-de-chaussée ou les 

étages avec ascenseur, tout en 

soignant l’environnement immé-

diat et les espaces extérieurs. 

Autres aménagements à prévoir : 

des outils techniques spécifiques 

pour prévenir les chutes, antici-

per la baisse de la mobilité et 

les fragilités liées à l’âge. Enfin, 

il convient d’assurer des ser-

vices de proximité, notamment 

en matière d’aides et de soins 

à domicile, et le maintien d’une 

vie sociale au sein du quartier. 

L’ambition ? Proposer d’ici la fin 

2018 au minimum 635 logements 

adaptés au vieillissement dans 

l’ensemble du parc social. Q
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Le CCAS propose 827 places dans ses neuf 
établissements pour personnes âgées.
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Des arbres emblématiques 
du territoire en lévitation
Quels arbres seront choisis pour ce projet ? “J’ai une 

approche sensible mais pas scientifique, reconnaît 

Alexis Tricoire, designer et plasticien. Aussi, tout 

l’aspect botanique sera réalisé en collaboration avec 

Végépolys et ses partenaires. Les essences choisies 

devront être adaptées à la température du hall de la 

gare, pousser lentement, ne pas perdre leurs feuilles 

et seront emblématiques du territoire.”

Les anneaux lumineux seront équipés d’un système 

d’irrigation automatique et l’entretien sera réalisé 

au moyen d’une nacelle. “Toutes les conditions seront 

réunies pour que les plantes s’épanouissent.”
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Le végétal mis en scène à la gare

L
e résultat promet d’être 

spectaculaire. Le hall 

de la gare Saint-Laud 

devrait avoir totale-

ment changé d’aspect 

à la fi n de cette année. C’est du 

moins ce que promet le projet 

“Angers gare jardin” élaboré par 

Alexis Tricoire, designer et plas-

ticien du végétal et sa société 

Végétal Atmosphère, basée en 

région parisienne.

M i s s i o n n é  p a r  G a re s  e t 

Connexions, branche de la SNCF 

en charge de l’aménagement et 

de l’animation des gares, il a 

imaginé une mise en scène s’ap-

puyant sur des arbres en lévi-

tation et des plantes fleuries 

retombantes. 

“Parce que je suis passionné 

par la relation entre la nature 

et les urbains, je veux susciter 

une émotion et un regard dif-

férent sur la nature, explique le 

designer. Les arbres seront pla-

cés en suspension sur un anneau 

qui sert de support d’éclairage 

avec des plantes retombantes 

qui symboliseront les racines. 

L’ensemble créera une impres-

sion d’orbite, d’arbre satellite. 

C’est un geste emblématique qui 

évoquera l’avant-garde d’Angers 

dans le domaine du végétal.”

Une première en France qui “mar-

quera fortement la gare, point 

d’entrée d’Angers et du terri-

toire angevin pour de nombreux 

visiteurs extérieurs”, souligne 

Véronique Maillet, vice-prési-

dente en charge du Tourisme.

Parce que ce projet “s’inscrit par-

faitement dans la volonté de ren-

forcer l’axe végétal du territoire 

et dans la végétalisation du cœur 

de ville à venir”, la Ville d’Angers 

et Angers Loire Métropole ont 

décidé de le soutenir fi nancière-

ment. Le coût de “Angers gare jar-

din”, estimé à 371 000 euros hors 

taxe, partagé entre la SNCF, la Ville 

d’Angers, Angers Loire Métropole, 

la Région et Végépolys. Q

Le projet de végétalisation de la gare avec des arbres en lévitation : une première en France.

 actu métropole

Avec des arbres en lévitation, le projet “Angers gare jardin” 
va transformer le hall d’accueil de la gare Saint-Laud 
et affi rmer l’identité végétale du territoire.
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Proposée par Angers Loire Métropole aux restaurateurs pour lutter contre 

le gaspillage alimentaire, l’Éco box sera disponible dans les établisse-

ments volontaires dès le mois de mars. Sur le principe du doggy-bag, 

cette boîte réutilisable équipée de couverts en plastique permettra aux 

clients d’emporter leurs restes de repas. Les restaurateurs participant à 

l’opération seront identifiés sur leur vitrine. En moyenne dans la restau-

ration, 230 grammes par repas et par personne finissent à la poubelle. 

Le saviez-vous ?

 actu métropole
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en bref
NOUVEAUX MAIRES

Le territoire compte deux 

communes nouvelles depuis 

le 1er janvier : Longuenée-

en-Anjou, née de la fusion 

de Pruillé, Le Plessis-

Macé, La Meignanne et 

La Membrolle-sur-

Longuenée à l’Ouest ; 

Verrières-en-Anjou, 

regroupant Saint-Sylvain-

d’Anjou et Pellouailles-les-

Vignes à l’Est. Jean-Pierre 

Hébé est le premier maire 

de Longuenée-en-Anjou 

et François Gernigon celui 

de Verrières-en-Anjou.

SEMAINE DU MICRO-CRÉDIT

L’association pour le droit 

à l’initiative économique 

(Adie) aide les personnes 

n’ayant pas accès au crédit 

bancaire à créer leur 

entreprise. Elle organise 

la semaine du micro-crédit 

jusqu’au 5 février et 

propose une information 

le 4 février de 9 h à 12 h, 

à l’agence Pôle emploi de 

Monplaisir. En 2014, sur 

les 400 personnes accueillies 

à la maison de la création, 

l’Adie a accordé 130 micro-

crédits professionnels.

NOUVEL AN CHINOIS

“Fêtons l’année du singe”. 

L’appel est lancé par l’institut 

Confucius qui organise le 

concert “Yantai en musique” 

à l’occasion du nouvel an 

chinois, le 1er mars, à 20 h, 

au théâtre Chanzy à Angers. 

www.confucius-angers.eu

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS

Portes ouvertes de 

l’établissement angevin 

les 5 et 6 février, 

72, rue Bressigny. 

Programme sur 

www.angers.esba-talm.fr

La Cité de l’objet connecté 
ouvre ses portes pour Made in Angers

L
É
O

N
A

R
D

 D
E
 S

E
R

R
E
S

Jusqu’au 26 février, 134 entreprises 

du territoire ouvrent leurs portes pour 

la 17e édition de Made in Angers. L’an dernier 

pas moins de 20 000 Angevins ont profité 

de ce rendez-vous pour découvrir le savoir-

faire économique des entreprises locales 

et de leurs salariés. Parmi les nouveautés 

proposées cette année, la Cité de l’objet 

connecté, l’accélérateur industriel dédié 

aux innovations numériques (notre photo), 

Candide baby group, créateur et fabricant 

de produits de puériculture ou bien encore 

Évolis, spécialiste des imprimantes de cartes 

plastiques. www.madeinangers.fr

Organisé par l’Agence économique 

d’Angers Loire Métropole (Aldev) et 

ses partenaires, le forum pour l’em-

ploi se tiendra le vendredi 26 février 

au parc des expositions avec la parti-

cipation d’une centaine d’entreprises.

Cette journée sera dédiée au recru-

tement avec près de 1 200  postes 

à pourvoir dans les domaines de 

l’industrie, du commerce, des ser-

vices, de la santé… L’information sur 

les offres proposées sera disponible 

dès la mi-février sur les sites internet 

d’Aldev et de Pôle emploi. 

Les nouveautés 2016  : des ateliers 

de préparation "cinq minutes pour 

convaincre" dans les agences Pôle 

emploi, une inscription en ligne pour 

faciliter l'accès des visiteurs, un espace 

international, des ateliers sur les outils 

numériques de recherche d'emploi 

mais aussi des conseils sur la mobilité 

professionnelle. Q

Le 26 février de 9 h 30 à 18 h, 
parc des expositions, route de Paris. 
Inscription en ligne (facultative) sur
www.angers-developpement.com 

Forum pour l’emploi : 1 200 postes 
à pourvoir seront proposés

Rendez-vous le  26 février au parc 
des expositions.
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Babilles éveille les papilles

 Tout commence par une dégus-

tation  : purée de petits pois 

pour tous les âges de l’en-

fant,  panais-veau-butternut 

à partir de six mois. Du goût, 

des couleurs et de belles tex-

tures, exactement ce que Carine 

Boutade cherchait pour ses fi lles. 

“Au quotidien, ce n’est pas tou-

jours simple pour les parents de 

faire des purées maison avec des 

produits frais, explique-t-elle. Or 

pour moi ce n’était pas possible 

de donner à mes bébés de la 

purée de carotte toute faite qui 

n’avait pas le goût du légume.”

Passionnée de cuisine, la jeune 

maman entame alors une recon-

version professionnelle et passe 

un CAP de cuisinier. Suivent trois 

années de recherche, avec l’ac-

compagnement de l’incubateur 

d’Angers Technopole, pour 

valider le projet, élaborer les 

recettes, vérifier et contrôler 

les valeurs nutritionnelles... 

Avec trois priorités : “Proposer 

des produits qui ont du goût, 

pratiques à réchauffer et dont 

la texture soit proche du fait 

maison.” 

Élaborés à partir de produits 

issus de l’agriculture biologique, 

les petits plats (sans sel) sont 

pasteurisés : une cuisson douce 

et lente qui conserve les arômes 

et les couleurs. Commercialisés 

depuis quelques semaines, les 

petits pots de Babilles sont ven-

dus au rayon frais d’un super-

marché et de quelques enseignes 

angevines. Carine Boutade quant 

à elle est de retour en cuisine 

pour élaborer de nouvelles 

recettes, à base de poisson cette 

fois. Q

Carine Boutade.

interviewAngers Technopole lance 
l’Opération Renard
L’appel à projets Opération Renard est destiné aux porteurs de 

projets innovants en matière de numérique. Les lauréats bénéficieront 

d’un accompagnement de cinq mois et d’une mise en réseau pour 

optimiser leur insertion dans l’écosystème local et régional.

Un prêt d’honneur pourra également être octroyé à chaque “renard incubé”. 

Enfin, le meilleur projet aura la possibilité de partir à Austin au Texas afin 

d’y intégrer pour une période de trois mois le Capital Factory, à la fois 

incubateur, accélérateur et espace de co-working dédié aux start-up.

L’appel à projets est ouvert en ligne jusqu’au 22 février. 

www.operationrenard.fr.

 \ Vous avez obtenu la deuxième place 

d’un concours international dédié aux 

objets connectés, au cœur de la Silicon 

Valley. Avec quelle innovation ?

Eisox, c’est trois personnes : Joël 

Chotard, mon père, à l’origine du projet, 

Baptiste Clénet et moi-même, tous deux 

ingénieurs diplômés de l’Eseo et en 

parallèle de l’Essca pour ma part. Nous 

avons présenté le prototype de notre 

tête thermostatique pour radiateur à 

eau chaude, développé au sein de la 

Cité de l’objet connecté : un produit 

intelligent qui gère de manière autonome 

la température des pièces d’une maison, 

associé à une application smartphone. 

À la clé, une économie de 30 à 50 % sur 

la facture de chauffage et plus de confort 

avec une régulation de la température 

dans chaque pièce de la maison. 

 \ Que vous apporte ce prix ?

Une enveloppe fi nancière pour 

développer notre produit, mais 

aussi et surtout une belle visibilité 

à l’international. Des grandes 

entreprises nous ont contactés et 

sont intéressées par notre thermostat 

qui s’inscrit dans le concept de la 

“maison intelligente”. Il peut en effet 

s’enrichir d’applications pour la 

détection de présence, d’incendie…

 \ Quels est votre objectif aujourd’hui ?   

La commercialisation du thermostat 

pour la fi n de l’année 2016. Avant 

cela, une présérie de 25 à 30 produits 

va nous permettre de le peaufi ner et 

de le tester chez des particuliers. Q

www.eisox.com

Maxence Chotard
Entreprise Eisox
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Des bonnes 
nouvelles 
économiques 
pour le 
territoire
En ce début d’année, l’implantation 
d’une école d’ingénieurs et de nouvelles 
entreprises, le développement 
de sociétés historiques ou encore 
l’annonce de nouvelles dessertes à 
l’aéroport démontrent la force et 
l’attractivité d’Angers Loire Métropole.

L
annonce a été confi rmée à la mi-janvier : l’Istom, 

école supérieure d’agro-développement interna-

tional, aujourd’hui basée en région parisienne, 

a choisi le territoire pour poursuivre son déve-

loppement. Sa première rentrée angevine aura 

lieu en septembre 2018, sur le campus de Belle-Beille, où 

l’établissement supérieur construira de nouveaux locaux 

pour y accueillir ses 500 étudiants, futurs ingénieurs. 

Une implantation réalisée avec le soutien d’Angers Loire 

Métropole et de la région des Pays 

de la Loire.

Alors que plusieurs villes étaient 

en concurrence pour accueillir cette 

école d’ingénieurs, “nous avons trouvé 

à Angers une écoute, un partage 

de valeurs, une vision commune 

sur les projets et un potentiel permettant 

à notre école de développer son 

ambition”, explique Patrice Auguste, 

président du conseil d’administration 

de l’Istom.

Aéroport : 
une liaison Angers-Lyon
Cette bonne nouvelle n’est pas arrivée 

seule. Elle s’accompagne en effet de 

l’annonce du transfert, du regroupement 

et de la modernisation des activités 

d’Intercosmétiques à Angers ; du démar-

rage de la construction d’une nouvelle 

usine Giffard sur le parc d’Angers Saint-

Léger-Saint-Jean ; de l’implantation de 

Dachser sur le parc d’activités d’An-

gers-Marcé  ; de l’ouverture d’un éta-

blissement Airinov ; et de l’installation 

de la première fi liale européenne du 

groupe japonais Faith Inc. (lire en pages 

suivantes).

Autre bonne nouvelle dans le domaine 

du numérique  : le site de production 

d’Atos (Bull Technologies) va être sol-

licité pour participer à l’assemblage et à la personnalisa-

tion des tablettes éducatives SQOOL qui équipent déjà de 

nombreux établissements scolaires en France.

Enfi n, après quatre années de liaisons saisonnières, la com-

pagnie British Airways a décidé de pérenniser à l’année sa 

rotation avec Londres, à compter du 28 mars prochain. Dans 

le même temps, l’ouverture d’une liaison Angers-Lyon vient 

d’être confi rmée. Elle s’ajoute aux liaisons existantes Angers-

Nice et Angers-Toulouse qui verront leur programme étendu.

Autant de projets conséquents, en termes d’emplois et d’in-

vestissements, qui démontrent l’attractivité du territoire et 

illustrent la réussite de l’accompagnement de l’agence éco-

nomique Aldev, créée voici un an. Et ce, malgré une conjonc-

ture économique nationale délicate. Q�

 le point métropole  
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 ______________________________________________________________________________________________________________________________

1/ Atos (Bull Technologies).
2/ Angers Loire aéroport.

3/ L’entreprise Gi� ard .
4/ Intercosmétiques.

1 2

3

4

_________________________________________________________________________________________________________________________________
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Une huitième école 
d’ingénieurs dans l’agglo
L’Istom forme des ingénieurs spécia-

listes des fi lières agricoles à la gestion 

de projets agro-économiques dans les 

pays en développement et émergents. 

Dès septembre 2018, ses 500 étudiants 

feront leur rentrée dans leur nouvel éta-

blissement construit rue Lakanal, face à 

l’Essca. L’excellence du territoire dans le 

domaine du végétal, la grande densité 

d’établissements supérieurs et de labo-

ratoires de recherche, la diversité des 

terres et cultures agricoles, le maillage 

d’entreprises et d’acteurs économiques 

ont convaincu le conseil d’administra-

tion de l’école à l’heure du choix d’un 

nouveau lieu d’implantation. 

L’opération, réalisée avec le soutien 

fi nancier et l’accompagnement d’Angers 

Loire Métropole et de la Région, repré-

sentera un investissement de 12 mil-

lions d’euros. Q�

Dachser s’installe 
à Angers-Marcé
Aujourd’hui située sur la zone d’activités 

Saint-Serge, l’actuelle agence Dachser d’An-

gers emploie soixante personnes dans des 

locaux vétustes et exigus. Pour répondre au 

développement de son activité de messagerie, 

l’entreprise a choisi de s’installer sur la zone 

d’activités d’Angers-Marcé. Dachser y trans-

fèrera ses activités au printemps 2017, sur un 

site de 4 100 m2, et prévoit des embauches. Une 

deuxième phase de travaux est d’ores et déjà 

envisagée pour doubler cette surface.

Ce transfert conforte la place d’Angers comme 

carrefour incontournable du Grand Ouest en 

matière de logistique. Une soixantaine d’en-

treprises spécialisées sont déjà installées sur 

le territoire et représentent 2 500 emplois. Q

À noter qu’il s’agit de la première implantation d’une 

entreprise sur la zone d’activités d’Angers-Marcé.

Jean-Benoit Portier, vice-président 
du conseil d’administration, Patrice Auguste, 
président, Éric Ducoudray, directeur.

Faith Inc. a choisi Angers
Faith Inc. (462 salariés au Japon) implante sa première filiale européenne 

à Angers afin de commercialiser ses services, notamment “FaRao PRO”, 

solution internet de sonorisation de lieux ouverts au public. Faith Inc. devrait 

s’installer dans le centre-ville d’Angers au cours de ce premier trimestre. 

À terme ses e� ectifs pourraient atteindre une dizaine de collaborateurs. Q

Airinov ouvre un 
établissement de test 
Basée à Paris, l’entreprise Airinov propose des 

solutions clés en main aux agriculteurs et agronomes 

grâce à une interprétation de clichés réalisés à 

partir de drones. L’entreprise a choisi Angers pour 

développer ses activités de tests en conditions réelles. 

Les atouts du territoire : la diversité de cultures et 

de sols, mais aussi les compétences professionnelles, 

scientifiques et académiques en matière de végétal 

spécialisé, de numérique et d’électronique.

Airinov va intégrer des locaux au sein de la pépinière 

d’entreprises Fleming, à proximité du campus 

du végétal, et créer une dizaine d’emplois. Q

Un second site de 
production pour Giffard

Giffard construit une nouvelle 

usine sur le parc d’activités 

d’Angers Saint-Léger-Saint-Jean 

pour répondre au succès crois-

sant de ses sirops, notamment 

en Asie et au Moyen-Orient. 

Opérationnel à l’été 2016, ce 

bâtiment abritera également 

la plateforme logistique actuel-

lement située à Beaucouzé. 

À terme, l’entreprise prévoit 

l’embauche d’une quinzaine de 

personnes supplémentaires. Le 

siège social de l’entreprise fami-

liale Giffard et l’unité de pro-

duction de liqueurs et crèmes 

restent dans les locaux histo-

riques de l’entreprise, à Avrillé. Q

À noter qu’il s’agit de la première 

implantation industrielle sur cette 

zone d’activités située à l’ouest 

du territoire.

Le nouveau site de production est en construction à l’ouest du territoire.

 ____________________________________________________________________________________________________________________________________________
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 \ Un an après la création d’Aldev, 

les résultats sont-ils satisfaisants ?

La plupart des objectifs que nous nous étions 

fi xés voici un an sont atteints, voire dépassés. 

On dénombre à ce jour 18 projets tertiaires 

d’implantation ou d’agrandissement et 35 projets 

industriels sur le territoire : la construction du site 

de fabrication Giffard, l’implantation de l’Istom, 

des entreprises Faith, Dachser, Airinov ou Mutieg, 

l’agrandissement d’Helpline, de Promocash…

 \ L’année a aussi été marquée par 

le démarrage de la Cité de l’objet connecté…

La Cité de l’objet connecté et l’obtention du label 

Angers French Tech ont permis d’identifi er clairement 

le territoire comme l’endroit où les choses bougent. 

Cela s’est accompagné d’un accord de coopération 

avec Austin, ville jumelle d’Angers au Texas, pour 

accompagner le développement des entreprises. 

Nous appliquons cette logique de partenariat 

dans tous les domaines. Un autre exemple : les 

contrats d’alliance, signés avec les grands acteurs 

économiques du territoire, organisations patronales, 

entreprises, chambres consulaires… Notre objectif : 

créer les conditions de la confi ance, de la clarté et de 

l’effi cacité au profi t de l’innovation. Cette organisation 

et ces partenariats forts portent leurs fruits.

 \ Comment l’agence économique 

accompagne-t-elle l’emploi ?

Nous accompagnons les demandeurs d’emploi 

et les personnes en recherche d’une mobilité 

professionnelle au travers de nombreux 

dispositifs : le site angers.tagemploi.com 

qui recense en permanence entre 3 000 et 

4 000 offres, le réseau Rebondir, la formation 

commerciale d’auto-entrepreneurs…

Cependant notre rôle n’est pas de créer des 

emplois mais d’accompagner les entreprises 

pour favoriser leur implantation et leur 

développement. Nous sommes à leur écoute 

pour leur proposer les meilleurs services. C’est 

ce qui permet de faire émerger des projets, de 

nous inscrire dans une spirale gagnante. Q

3 questions à…

Jean-Pierre 
Bernheim
Vice-président en charge 

du Développement 

économique, de 

l’enseignement supérieur 

et de la recherche

Industrie–Logistique

110 projets industriels 

étaient suivis par Aldev. 

35 se concrétisent, dont 

des implantations nouvelles : 

La Galette du Val de Loire, 

Dachser, Exapaq… Avec 

à la clé la création d’environ 

200 emplois.

Enquête

1 002 entreprises 

du territoire ont été 

interrogées par Aldev afin 

de connaître leurs besoins 

en matière de recrutements 

et de compétences. 

139 prévoient un 

recrutement dans les six 

mois à venir, soit 

une estimation 

de 300 à 400 postes.

Tertiaire–Services

Sur 59 projets 

accompagnés par Aldev, 

18 aboutissent dont 

6 concernent des entreprises 

qui n’étaient pas implantées 

sur le territoire : Faith Inc., 

Mutieg, Airinov… À terme, 

345 emplois sont prévus.

Contrats d'alliance

14 contrats d’alliance 

ont été signés entre 

Aldev et les partenaires 

locaux du développement 

économique : chambres 

consulaires, entreprises, 

syndicats patronaux, acteurs 

de l’emploi… Ils fixent des 

objectifs communs et des 

moyens d’action au service 

du territoire. 

Acteur important de la sous-traitance cosmétique 

pour de grandes marques, la société Intercosmétiques 

emploie aujourd’hui 250 salariés répartis en trois sites 

sur la zone industrielle de Beaucouzé. À l’été 2017, 

Intercosmétiques regroupera l’ensemble de ses acti-

vités angevines sur un site unique : l’ancienne usine 

Valéo, sur la zone d’Orgemont à Angers. L’entreprise 

y disposera de 16 000 m2 couverts d’un seul tenant 

avec une possibilité d’extension à moyen et long 

termes. L’opération, qui représente un investisse-

ment de 8,5 millions d’euros, devrait s’accompagner 

de la création de nouvelles lignes de production. Q

Intercosmétiques 
conçoit, fabrique, 
produit et 
conditionne 
des produits 
cosmétiques 
pour des 
marques de 
luxe, de grande 
distribution, 
parapharmacies, 
distributeurs… 

Intercosmétiques 
regroupe ses activités
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CAROLINE 

GUTLEBEN

directrice de 

Plante & Cité

Ingénieur en horticulture, spécialisée 

en protection des végétaux, Caroline 

Gutleben est diplômée de l’Institut 

national d’horticulture, aujourd’hui 

Agrocampus Ouest. Sa carrière l’a 

conduite au Service de la protection des 

végétaux en Pays de la Loire puis au sein 

de l’association Fredon, en Île-de-France. 

Elle rejoint l’association Plante & Cité 

en 2006, en tant que chargée de mission 

sur la thématique “gestion sanitaire et 

protection biologique intégrée”. 

À 35 ans, elle en est aujourd’hui 

la directrice, à la tête d’une équipe 

de douze salariés permanents.
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520
L’association compte 

520 structures adhérentes. 

Plante & Cité 

a été créée voici dix ans.

12
permanents travaillent 

au sein de l’association.

national de la recherche agronomique, 

l’Université d’Angers et deux 

entreprises spécialistes de la lutte 

biologique, If Tech et Koppert. Ce 

travail a abouti à la mise au point 

d’une méthode pour protéger les 

platanes contre un ravageur, le 

tigre du platane, sans insecticide 

chimique. Une méthode aujourd’hui 

largement utilisée en France.

 \ L’association Plante & Cité 

aurait-t-elle pu voir le jour ailleurs 

que sur le territoire angevin ?

La concentration unique d’acteurs du 

végétal présents sur notre territoire 

légitime complètement la place et 

le rôle de Plante & Cité. Nous nous 

sommes construits avec la force de 

ce réseau, portés par Végépolys, le 

service des espaces verts de la Ville 

d’Angers, Agrocampus Ouest, les 

ingénieurs et techniciens territoriaux… 

Ce partenariat est aujourd’hui 

encore au cœur de notre ADN. 

 \ Vous adressez-vous également 

au grand public ?

Nous travaillons actuellement à la 

création d’une base de données de 

végétaux. Destiné à l’origine aux 

professionnels, cet outil pourra être 

utile à tous les jardiniers amateurs.

Nous sommes aussi visibles du grand 

public, indirectement, au travers du 

label de gestion écologique “Écojardin” 

qui récompense les pratiques 

exemplaires et respectueuses de 

l’environnement dans la gestion des 

espaces verts. 300 sites sont labellisés 

en France, dont les parcs Balzac et 

Saint-Nicolas à Angers, les Ardoisières 

de Trélazé et les Sablières d’Écoufl ant. Q

 \ Plante & Cité aura dix ans cette 

année. Comment est née l’association ?

L’association a été créée dans la 

dynamique du pôle de compétitivité 

du végétal Végépolys pour réfl échir 

spécifi quement aux questions liées 

au végétal urbain et créer une interface 

entre la recherche, l’enseignement 

supérieur, les collectivités, les élus, 

les entreprises spécialisées… Nous 

accompagnons les professionnels 

dans les changements de pratiques 

de gestion des espaces verts et de 

la nature en ville. Nous mettons en 

œuvre des programmes d’études et 

d’expérimentation sur ces questions et 

diffusons les résultats auprès de nos 

adhérents. Nous proposons également 

une veille scientifi que et technique, 

élaborons des ressources et outils 

techniques et animons notre réseau.

 \ Quels types de sujets 

êtes-vous amenés à étudier ?

Nous avons beaucoup travaillé et 

travaillons encore sur la réduction de 

l’utilisation des produits phytosanitaires 

en ville. Toutes les collectivités 

s’interrogent sur ce sujet, d’autant 

plus que l’utilisation des pesticides 

sera interdite dès 2017 dans 

tous les espaces publics. Quelles 

alternatives développer et quels 

impacts ont-elles sur l’environnement ? 

Comment les mettre en œuvre à 

moindre coût ? Les villes échangent 

beaucoup sur ces questions et 

mutualisent leurs expériences, mais 

il est aussi nécessaire de mener 

des programmes de recherche.

Autre exemple, celui du programme 

Petaal, mené à Angers et qui 

a mobilisé pendant quatre ans 

Plante & Cité, Agrocampus Ouest, le 

centre Angers-Nantes de l’Institut 

“Plante & Cité
étudie le végétal 
urbain”

“La concentration unique 
d’acteurs du végétal présents 

sur notre territoire légitime 
complètement la place 

et le rôle de Plante & Cité.”

 d’infos sur

www.plante-et-cite.fr
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 quartiers angers

Roseraie

Boule de gomme 
révèle ses mystères
Depuis le 1er janvier, c’est la 

Ville d’Angers qui gère le centre 

Jean-Vilar. Elle maintient la pro-

grammation du festival Boule 

de gomme, bien inscrit dans le 

paysage culturel et artistique de 

la ville. Le rendez-vous est pris 

cette année du 5 au 12 février, 

au centre Jean-Vilar. Pour sa 

13e édition, le seul rendez-vous 

jeune public de cette ampleur 

à Angers est à nouveau très 

attendu. “Les familles ange-

vines connaissent bien l’événe-

ment et sont très demandeuses 

de ces spectacles et animations 

pour les enfants de six mois à 

douze ans, souligne Morgane 

Bourigault, référente du pôle 

culturel et social du centre Jean-

Vilar, désormais dirigé par Muriel 

Noirot. Chaque année, la fré-

quentation du lieu tourne autour 

de 2 000 spectateurs !” D’abord 

destiné aux familles du quar-

tier, le festival réserve une par-

tie de sa billetterie, aux tarifs 

très accessibles, à ce public sou-

vent éloigné du spectacle vivant. 

“L’accessibilité se retrouve à la 

fois dans nos tarifs et dans les 

animations gratuites, mais aussi 

dans les formes variées des spec-

tacles. Avec le théâtre d’objets, 

le mime ou la musique, on peut 

toucher des familles de tous hori-

zons culturels, y compris non 

francophones.” Ateliers en amont 

pour fabriquer la décoration, 

séances scolaires, rencontres et 

ateliers avec les artistes pendant 

le festival : l’équipe met tout en 

œuvre pour faire participer les 

habitants, les parents et leurs 

enfants. “Au fond, l’idée est de 

créer du lien et de l’ouverture au 

sein de ce public varié, tout en 

programmant un événement qui 

améliore l’image du quartier et 

fasse la fierté de ses habitants”, 

conclut Morgane Bourigault. Q

Renseignements et 

programme : 02 41 68 92 50. 

www.centrejeanvilar.fr

Vingt spectacles et ateliers à vivre en famille
au programme du festival Boule de gomme.
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 \ La maison de quartier organise 

chaque mois un “Repair Centre”. 

Quel est le principe ?

Il s’agit d’un moment de convivialité 

autour d’ateliers de réparation collective. 

L’objectif est d’inciter les gens à réparer 

leurs objets défectueux plutôt que de 

les jeter. L’idée est née aux Pays-Bas 

et se développe en France. Il en existe 

une douzaine dans le département. Cela 

permet de donner une seconde vie aux 

appareils usagés et de tisser du lien social.

 \ Comment cela fonctionne ?

Le public est orienté vers l’atelier le 

plus approprié à ses besoins. Pour une 

reprise sur un vêtement, vers le stand 

couture ; pour un tabouret cassé, vers 

le stand bricolage tout venant, etc. Des 

bénévoles sont présents avec des outils à 

disposition pour aider à réparer les objets. 

Cette matinée permet aussi de s’informer 

sur le tri des déchets et autres gestes 

pour la protection de l’environnement 

grâce notamment à la documentation 

fournie par Angers Loire Métropole.

 \ Quels enseignements après 

le premier “Repair Centre” de novembre ?

Il est important de pouvoir s’appuyer 

sur des bénévoles aux compétences 

variées. Les bonnes volontés sont les 

bienvenues. De plus, nous réfléchissons 

à la possibilité de nouer des partenariats 

avec un lycée, d’autres associations 

et des réparateurs du quartier. Q

Prochains “Repair Centre” : 20 février, 

19 mars, 16 avril, 21 mai, 18 juin, 

17 septembre, 15 octobre et 19 novembre. 

interview

Centre-ville

David Ronger 
chargé de projet à la maison  

de quartier Angers-Centre.
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Lac-de-Maine

L’opération Crapauduc reprend du service
Lancé en 2011, le crapauduc prend ses quartiers chaque 

année, entre février et avril, sur un tronçon de 300 mètres 

de l’avenue du Lac-de-Maine. “On a constaté un pic de 

migration des amphibiens qui reviennent vers la mare du 

lac de Maine pour se reproduire à la mi-mars, explique 

Sylvain Chollet, technicien à la Maison de l’environne-

ment. En 2010, une forte mortalité, avec de nombreux 

crapauds écrasés sur cet axe, nous a décidés à installer 

un crapauduc.” Le principe est simple : il s’agit d’enter-

rer un filet le long de la route que les batraciens cher-

cheront à contourner, puisqu’ils ne peuvent sauter. “Tous 

les quinze mètres, des seaux sont enfouis et les animaux 

tombent dedans. Chaque matin, des bénévoles passent à 

tour de rôle relever les seaux et faire traverser la route 

aux crapauds.” Depuis six ans, les résultats sont là : si 

la première année, la mortalité fut de 400 pour près 

de 1 200 amphibiens recensés, elle est tombée à 70 en 

2014. L’installation du dispositif, qui nécessite une cin-

quantaine de bénévoles, a lieu le dimanche 7 février. 

Avis aux amateurs et aux amoureux de la nature. Q

Renseignements à la Maison de l’environnement, 

02 41 22 32 30, www.angers.fr.

Lac-de-Maine

Le stade au nom de Josette et Roger Mikulak
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Alors que le stade du Lac-de-

Maine attend de pied ferme 

les championnats de France 

élite d’athlétisme, du 24 au 

26 juin, la Ville vient de décider 

d’accoler au nom du parc des 

sports celui de Josette et Roger 

Mikulak. L’occasion d’honorer 

ce couple qui a consacré son 

temps au développement du 

sport à Angers. À commencer 

par Roger qui a présidé pendant 

vingt-sept ans l’office municipal 

des sports (OMS) après 

avoir été à la tête du CSJB, 

du comité départemental 

d’athlétisme et à l’origine du 

cross du Courrier de l’Ouest. 

Un demi-siècle dédié au sport, 

bien épaulé par son épouse 

Josette, disparue en 2004. Q

Installation du filet le long de l’avenue du Lac-de-Maine.

VIVRE A ANGERS 397_22-32.indd   23 26/01/2016   15:58



24

FÉVRIER 2016 / N°397

Angers
Vivre à

Justices

Une nouvelle salle pour muscler l’Asem
“Bonjour l’ami !” C’est ainsi que Bernard Noyer, le président 

fondateur de l’Asem (Association sportive entente muscula-

tion), salue les adhérents en leur donnant une franche poi-

gnée de main. “Savoir dire bonjour et au revoir, ce sont des 

règles de base”, dit-il. Depuis l’automne dernier, l’association 

occupe un nouveau local mis à sa disposition par la Ville au 

354, rue Saint-Léonard. “Il est plus confortable que le pré-

cédent et suffisamment grand pour loger tout le matériel”, 

glisse Bernard Noyer. L’Asem regroupe 110 adhérents de tous 

les horizons et de toutes les classes sociales. Ils viennent ici 

pour se défouler, s’entraîner avant une compétition, faire 

du bodybuilding et du renforcement musculaire en complé-

ment d’un autre sport.” En fonction des souhaits de chacun, 

Bernard Noyer les oriente vers telle ou telle machine et leur 

explique comment s’en servir. Et à ceux qui veulent perdre 

quelques kilos, il ne manque pas de rappeler l’importance 

d’avoir une alimentation équilibrée. Q

La salle est ouverte du lundi au samedi. Le lundi, mardi, 

jeudi et vendredi de 10 h à 12 h et de 14 h à 20 h,  

le mercredi de 17 h à 20 h et le samedi de 10 h à 12 h. 

 quartiers angers

Belle-Beille

La rénovation urbaine a sa maison
33, avenue Notre-Dame-du-Lac. C’est à 

partir du 23 février l’adresse pour tout 

savoir sur l’opération de rénovation 

urbaine qui attend le quartier dans les 

dix prochaines années. Des permanences 

étaient déjà organisées depuis mai. 

Le rythme et le volume d’information 

mis à disposition des habitants vont 

s’accélérer avec l’inauguration de cette 

Maison du projet. L’occasion de présen-

ter le devenir de Belle-Beille, le calen-

drier des travaux, les aménagements à 

venir…, et de faire le point sur les inter-

rogations des riverains au sujet de la 

piscine, du programme de déconstruc-

tions, de l’emploi, des services publics, 

du passage de la deuxième ligne de 

tramway, des commerces. L’information 

n’est pas la seule mission de la maison. 

Ce sera aussi un lieu largement ouvert 

aux habitants, associations, écoles, mai-

son de quartier, étudiants et bailleurs 

sociaux, sous la houlette du pôle ter-

ritorial chargé de son animation. La 

Maison du projet va également valori-

ser les initiatives du quartier, recueillir 

les avis des habitants via une boîte à 

idées, accueillir des visites de classes… 

Rien n’est figé et le contenu du site évo-

luera au fil de la rénovation urbaine. Q

Maison du projet, 

33, avenue Notre-Dame-du-Lac. 

Permanences les mardis, mercredis  

et jeudis, de 14 h à 18 h. 

Sur rendez-vous chaque mardi,

de 18 h à 20 h.
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Bernard Noyer, président fondateur de l’Asem.
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Dans les quartiers

Un soutien  
aux projets  
des habitants
Ils sont au nombre de dix. Un par quartier. Les fonds 

de participation des habitants (FPH) apportent un 

soutien aux projets collectifs pour renforcer les liens 

entre les habitants et favoriser le vivre ensemble. 

Un challenge sportif, une sortie familiale au zoo, un 

pique-nique de proximité, un repas de Noël, une fête 

dans un îlot, un projet d’atelier fanfare et percussions, 

le fleurissement d’un groupe d’immeubles sont des 

exemples de projets déjà soutenus par le FPH. Leur 

point commun : ils mobilisent les habitants et/ou les 

associations autour d’une action commune au service 

du quartier. Le lien social est donc la clé de voûte du 

dispositif, d’autant que la décision finale de soutenir 

ou non un projet vient aussi des habitants, via un 

comité de validation. Celui-ci étudie les demandes 

et gère l’utilisation des crédits attribués par la Ville, 

50 000 euros par an. Chaque année, une centaine de 

projets voit le jour grâce au FPH son aide financière qui 

en moyenne tourne autour de 400 euros par action. Q

BELLE-BEILLE
Sophie Lebeaupin, 
mercredi 10 et 24 février,
de 9 h à 10 h 30.
Centre Jacques-Tati,
Point service ville.
Rendez-vous au 

02 41 05 40 44 

LAC-DE-MAINE
Sophie 
Lebeaupin, 
mercredi 10 et 
24 février,
de 10 h 30 à 12 h.

Relais-mairie, place
Guy-Riobé. Rendez-vous 
au 02 41 05 40 44 

CENTRE-VILLE
Karine Engel, mercredi  

3, 10 et  
24 février,
de 14 h à 15 h 30.
Pôle territorial,
5, allée du Haras.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

 
DOUTRE,  
HAUTS-DE-SAINT-AUBIN

Alain Fouquet, 
samedi  
13 février,
de 10 h à 12 h. 
Bibliothèque 
Saint-Nicolas. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 64

 
Laure Halligon, samedi 6 
et 20 février, de 9 h à 11 h. 
Bibliothèque Saint-Nicolas. 

Rendez-vous au 
02 41 05 40 34 

Laure Halligon, 
mercredi  
3, 10, 17 et  
24 février, 
de 9 h à 11 h. 

Relais-mairie des Hauts-
de-Saint-Aubin. Rendez-
vous au 02 41 05 40 34 

MONPLAISIR
Faten Sfaïhi, 
samedi
27 février, 
de 10 h à 12 h.  
Relais-mairie, 
espace Galliéni.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 45 

DEUX-CROIX, BANCHAIS, 
GRAND-PIGEON

Alima Tahiri, 
mercredi 10 et 
24 février,
de 14 h à 16 h.
Point info 
quartier. 
Rendez-vous au 
02 41 05 40 39 

JUSTICES, MADELEINE,  
SAINT-LÉONARD

Maxence Henry, 
samedi 6, 13,
20 et 27 février,
de 10 h à 12 h.  
Mairie de 
quartier, 
Trois-Mâts.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 42

ROSERAIE
Gilles Latté, 
mercredi 3, 10 et  
24 février,
de 9 h 30 à 11 h.
Relais-mairie, 
3, rue André-
Maurois.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 64 

SAINT-SERGE,  
NEY, CHALOUÈRE, 
SAINT-MICHEL
Jeanne Robinson-Behre,  

samedi 13 et 
27 février,
de 10 h à 12 h.
Hôtel de ville, 
salle du Roi 
René.
Rendez-vous au 
02 41 05 40 43 

Permanences de vos élus

Journée de quartier

ROSERAIE
Après un premier passage
dans le quartier en avril dernier,
le maire Christophe Béchu 
et l’équipe municipale iront 
de nouveau à la rencontre 
des habitants et des acteurs 
économiques et associatifs
le jeudi 25 février. La journée 
se terminera par une réunion 
publique, à 19 h 30, au centre 
Jean-Vilar, 1 bis, rue Bergson.

Renseignements auprès des pôles territoriaux :

• Centre-ville, Saint-Serge, Ney, Chalouère :

5, allée du Haras, 02 41 79 45 11.

• Roseraie, Justices, Madeleine, Saint-Léonard :

relais-mairie, 3, rue André-Maurois, 02 41 66 02 61.

• Monplaisir, Deux-Croix, Banchais, Grand Pigeon :

2 bis, boulevard Allonneau, 02 41 37 53 47.

• Doutre, Saint-Jacques, Nazareth, Hauts-de-Saint-Aubin :

1, rue du Général-Lizé, 02 41 35 10 55.

• Belle-Beille, Lac-de-Maine :

place Guy-Riobé, 02 41 73 36 15.

Les temps festifs organisés par et pour les habitants 
peuvent être soutenus par le FPH du quartier.
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en bref

Mûrs-Érigné

Le yoga du rire, l’activité bien-être
Trois lundis soir par mois, des éclats de 

rire s’élèvent de la salle Gaillard. Guidées 

par Delphine Durand et Marie-Madeleine 

Marteau, les participantes rient à gorge 

déployée. Au programme : un mélange 

de stretching, de respiration et de jeux 

autour du rire, suivis d’une méditation du 

rire et d’un temps de relaxation en fi n de 

séance. Le but ? Lâcher prise, profi ter de 

l’instant présent pour éloigner le stress 

et terminer la séance dans le bien-être. Q

Contact : Anne-Marie Joullain, 
association La Renouée, 02 41 57 75 10 .

 communes métropole

Mûrs-Érigné

FESTIVAL DE THÉÂTRE

Le festival Ça chau� e 

en février se tiendra du 

15 au 21 février au centre 

culturel Jean-Carmet. 

Au programme, théâtre, 

pectacles visuels, lectures 

théâtralisées, contes, 

marionnettes… Jeune 

public et tout public, 

en journée et en soirée. 

www.festival-chau� e.fr

Avrillé

SALON MULTI-

COLLECTIONS

Le 20 mars de 9 h à 17 h 30 

avec le club philatélique et 

numismatique de l’Anjou, 

espace Lino-Ventura : 

jetons, monnaie, timbres, 

cartes postales, minéraux, 

BD, livres, fèves… 2 euros.

Les Ponts-de-Cé

DE CANNELLE À RIVE D’ARTS

Exposition photos pour 

découvrir l’histoire du 

pôle de création qui fut 

tannerie, corderie, usine 

d’hameçons… Jusqu’au 

30 avril, 13, rue Boutreux. 

Gratuit. Visites guidées sur 

inscription, 02 41 79 14 63.

À la table de la cuisine de Lucile Pouzet, 

les cinq écrivains en herbe de son atelier 

d’écriture, âgés de 8 à 13 ans, écoutent 

avec attention. Aujourd’hui, c’est une 

histoire de chat qu’ils devront inventer, 

en se mettant à la place de l’animal. 

“Tous les quinze jours, l’atelier enfant 

a pour objectif de les amener à utiliser 

leur imagination pour écrire, sans se 

préoccuper des fautes d’orthographe”, 

explique Lucile, passionnée d’écriture 

depuis toute petite. 

Avec les adultes, l’atelier se passe à 

la maison et les échanges se font par 

mail. Chacun dispose de trois semaines 

pour écrire sur un thème imposé : 

“Cela permet à chaque participant 

d’éviter la peur du jugement, d’écrire 

sans se soucier du regard de l’autre.” 

De quoi susciter des vocations chez 

les petits comme chez les grands. Q

http://piecesdetheatre.unblog.fr/
02 41 86 48 19
lucilepouzet@gmail.com

Saint-Martin-du-Fouilloux

Petits et grands retrouvent 

le plaisir d’écrire des histoires

Atelier d’écriture autour du chat avec Lucile Pouzet.

P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E

P
H

IL
IP

P
E
 N

O
IS

E
T
T
E

VIVRE A ANGERS 397_22-32.indd   26 25/01/2016   18:05



FÉVRIER 2016 / N°397

27Angers
Vivre à

 communes métropole

La préparation du repas de midi à l’Étape, un moment de partage.

Saint-Barthélemy-d’Anjou 

L’atelier Étape, 
pour recréer du lien
La buée sur les fenêtres de la cuisine de l’atelier Étape 

ne trompe pas : un bon repas mijote sur le feu. Au menu 

de l’atelier cuisine ce midi-là : pain, soupe de légumes, 

bœuf bourguignon et tarte. Le tout fait maison. 

Depuis sa création en 1995, l’Étape est un lieu unique en 

son genre dans le département : “Nous sommes à la fois une 

épicerie communautaire et un atelier d’insertion sociale, 

explique Coralie Fouillard, la responsable. Orientés par 

des travailleurs sociaux du territoire, les dix bénéfi ciaires 

accueillis à l’atelier peuvent rester de quelques semaines 

à un an selon leurs objectifs et leurs besoins.” 

Dans la cuisine, Jacqueline essuie la vaisselle tout en témoignant : 

“Mère au foyer souvent seule à la maison, grâce à l’Étape, j’ai 

pu rompre mon isolement, retrouver l’envie de sortir et de 

discuter, tout en travaillant sur mon projet professionnel.” 

Chacun a des objectifs différents : retrouver un rythme, 

reprendre confi ance en soi, recréer du lien social ou profi ter 

d’un tremplin avant une reprise d’emploi… Entre la gestion de 

l’épicerie, les ateliers, les sorties et le jardin potager l’été, les 

bénéfi ciaires s’activent durant les douze heures qu’ils passent 

chaque semaine à l’Étape, en échange de 200 euros de denrées. 

D’autant que, depuis septembre dernier, l’atelier gère aussi le Coup 

de pouce alimentaire et prépare les paniers des bénéfi ciaires de 

cette aide, avec la participation d’une quarantaine de bénévoles. Q

 \ Comment est née votre 

passion pour la lutherie ?

Après une enfance passée entre mon 

père bûcheron et ma mère mélomane, 

j’ai suivi une formation en fabrication 

de meubles au Québec, mon pays 

d’origine. En 2006, j’ai tout plaqué 

pour partir en Inde. Bénévole dans 

une école de musique, non loin d’un 

atelier de fabrication de cithares, 

j’ai été rattrapé par mon rêve d’ado 

pour la lutherie. J’ai pris un aller 

simple pour la France et j’ai suivi la 

formation de l’école de Mirecourt 

dans les Vosges, avant de parfaire 

mes connaissances auprès de Patrick 

Robin, luthier aux Ponts-de-Cé.

 \ Vous avez récemment été distingué 

au concours international de 

lutherie de Crémone, en Italie. 

Je me suis lancé dans la confection 

d’un violoncelle, puis d’un violon, 

à partir de l’été 2014. C’était la 

première fois que je fabriquais des 

instruments de A à Z. J’y ai mis mon 

caractère, mon style et j’ai remporté 

deux médailles d’argent décernées 

par les juges, luthiers et musiciens, 

sachant qu’aucune médaille d’or n’a 

été décernée dans ces catégories. 

C’est un bon début de gagner parmi 

plus de 300 participants, ça me 

donne confi ance pour la suite. 

 \ Quels sont vos projets ?

Je vais continuer à fabriquer 

un ou deux instruments chaque 

année, tout en continuant à 

travailler avec Patrick Robin. Q

www.patrick-robin.com

interview

Viateur 
Roy 
luthier

Les Ponts-de-Cé
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Montreuil-Juigné

Une belle étape 
au bord de la Mayenne

Repères

davantage de confort, de convivialité 

et de bien-être aux habitants 

que nous allons accompagner 

pendant la période des travaux.”

Parallèlement, l’urbanisation de 

l’éco-quartier du Val se poursuit : 

quarante-trois hectares et à 

terme, 800 logements répartis 

en hameaux, soit 2 500 habitants 

et déjà, des ouvertures de 

classes à l’école du quartier.

Parmi les autres réalisations à venir, 

la rénovation de la salle culturelle 

Jacques-Brel. Objectifs : améliorer 

le confort du public et lui offrir 

de meilleures conditions d’accueil, 

notamment en termes d’accessibilité. Q

A
u printemps prochain, 

c’est par Montreuil-

Juigné qu’Angers Loire 

Métropole débutera les 

travaux d’aménagement 

des Boucles vertes : des itinéraires 

cyclables qui mailleront le territoire, 

connectés aux grands circuits que 

sont la Loire à vélo et Vélo Francette. 

La boucle montreuillaise permettra 

de relier Avrillé via la voie ferrée, 

puis, à terme, Saint-Barthélemy-

d’Anjou par le pont de Segré.

Cette Boucle verte s’ajoutera aux 

itinéraires de randonnée pédestres 

et cyclistes et aux parcours proposés 

via le chemin de halage et la Vélo 

Francette. Des parcours de plus en 

plus fréquentés par les deux-roues 

qui peuvent profi ter de nombreux 

aménagements. Labellisé “accueil 

vélo”, le camping municipal est ainsi 

équipé d’une halte-vélo, d’une aire de 

lavage et de réparation et d’un kit pour 

permettre aux randonneurs de passer 

la nuit sur place avec tente, matelas…

Les bords de la Mayenne devraient 

encore voir d’autres projets se 

réaliser dans les prochains mois : 

l’ouverture d’une guinguette à 

proximité du camping, mais aussi 

l’aménagement d’une halte-nautique 

pouvant accueillir une dizaine de 

bateaux ou les navettes fl uviales 

proposées par Angers Loire Tourisme.

800 logements au quartier du Val
Comme le tourisme, l’urbanisme est au 

cœur de l’actualité et des projets de 

la commune. Après le réaménagement 

de la place de la République en fi n 

d’année 2015, c’est le quartier Bel Air 

qui va bénéfi cier d’une rénovation 

importante. “Le quartier construit 

dans les années 60 compte une 

soixantaine de logements énergivores, 

souligne le maire, Stéphane Piednoir. 

Sa restructuration va apporter 

Le maire, Stéphane Piednoir.

Le camping, labellisé “accueil vélo”.

L’éco-quartier du Val comptera à terme 800 logements répartis en hameaux.

POPULATION : 7 300 habitants

SITUATION : 8 kilomètres 

au nord-ouest d’Angers

À DÉCOUVRIR : le chemin 

de halage et les bords 

de la Mayenne, le marais, 

le parc François-Mitterrand, 

le parc de la Guyonnière…

SITE INTERNET : 

www.ville-montreuil-juigne.fr

L’ORIENT AU CŒUR 

DE LA SAISON CULTURELLE

De septembre à juin, Montreuil-

Juigné propose une dizaine de 

rendez-vous culturels. Expositions, 

spectacle jeune et tout public, 

ateliers, lectures… se déclinent 

cette année autour de l’Orient. 

Prochain rendez-vous le 2 mars 

avec Mayako par la Cie Pérenne, 

un voyage poétique pour les 

5-10 ans (gratuit, sur réservation 

auprès de la bibliothèque).
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Disponible gratuitement sur Play Store (Android) et Apple Store (iOS), l’application “Angers l’agenda” recense 
de nombreuses animations et idées de sortie proposées sur Angers et son agglomération : concerts, pièces de théâtre, 
expositions, rencontres sportives, visites, conférences… 
Très simple d’utilisation, l’application permet de faire des recherches ciblées en fonction de nombreux critères. Sa fonction 
de géolocalisation offre également la possibilité de connaître en temps réel tout ce qui se passe autour de soi. Il est aussi 
possible de recevoir des alertes pour les événements choisis, grâce aux options de mise en favori et de notifi cation.
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 tribunes angers

Gagner en efficacité pour tenir nos engagements !

ANGERS POUR VOUS - MAJORITÉ

AIMER ANGERS - MINORITÉ

Pour la nouvelle année, les associations trinquent !
En septembre dernier, les familles 

angevines apprenaient à la rentrée une 

augmentation des tarifs d’accueil de 

loisirs. C’est maintenant au tour des 

associations de découvrir à l’occasion 

des vœux du Maire l’annonce choquante 

d’une baisse de 5 % en moyenne des 

subventions qui leur sont versées.

Si certaines voient leurs subventions 

légèrement augmenter d’autres 

subiraient une baisse allant jusqu’à 

80 % ! C’est une atteinte portée au rôle 

essentiel de solidarité, d’animation et de 

créativité que joue le monde associatif.  

La majorité a fait d’autres choix : elle a 

su trouver de l’argent pour l’heure de 

stationnement gratuite, pour renflouer 

Terra Botanica ou déployer à outrance

la vidéosurveillance. 

Ajoutée à l’augmentation des tarifs 

de location des salles municipales et 

à la baisse de 10 % des subventions 

annoncée aux maisons de quartier, cette 

décision va affecter l’ensemble des 

Angevins (suppressions d’activités et 

d’emplois associatifs…). Nous déplorons 

tant la méthode que ses conséquences 

et serons très attentifs lors des débats 

budgétaires.

Vos élu-e-s du groupe  

Aimer Angers

www.aimerangers.fr

En mars 2014, vous nous avez fait 

confiance en choisissant l’alternance 

sur la base du programme que nous 

vous avons présenté. Les décisions 

que nous prenons aujourd’hui 

s’appuient sur ce programme.

Le contexte financier d’Angers est 

délicat. L’audit réalisé à l’été 2014 

l’a démontré : la baisse des dotations 

de l’État combinée à l’héritage laissé 

par la précédente municipalité, nous 

obligent aujourd’hui à faire des 

choix. La maîtrise des dépenses est 

indispensable. Nous avons ainsi : 

• Fusionné l’ensemble des structures 

œuvrant au développement économique 

de la ville au sein d’ALDEV afin d’être 

plus performant dans l’aide à la 

création d’emplois sur notre territoire, 

priorité du mandat. Nous en voyons 

aujourd’hui les premiers résultats : 

installation de l’ISTOM, de Faith Inc, 

développement d’Intercosmétiques…

• Institué la première heure 

gratuite de stationnement, 

redynamisant le centre-ville.

• Lancé un plan d’urgence voirie, dès 

le début du mandat qui nous permet 

de remettre en état chaque année 

des dizaines de rues de la ville.

• Lancé un plan propreté en début 

d’année 2016, afin de rendre la ville 

plus propre, plus attrayante et surtout 

plus agréable à vivre pour chacun.

• Mis en place des horaires de nuit 

pour la police municipale garantissant 

la tranquillité des Angevins.

• Investi dans la vidéoprotection, 

améliorant la sécurité de chacun.

• Organisé la première journée citoyenne.

• Structuré et présenté notre projet de 

reconquête des berges de la Maine, 

Cœur de Maine, ambitieux mais 

moins onéreux que Rives Nouvelles 

et réalisable durant le mandat…

Tout cela, sans augmenter les impôts 

locaux, déjà élevés à Angers. 

Mais cela demande des efforts à chacun.  

En interne, nous avons réorganisé 

les services de la Ville et redéfini les 

priorités en s’appuyant sur l’expérience 

et les compétences des agents selon 

les engagements pris devant vous. 

Nous avons aussi mené la chasse aux 

gaspillages d’argent public (gardiennage 

et chauffage du site Technicolor, factures 

non réglées du centre de congrès…).

Nos partenaires associatifs doivent aussi 

participer à cet effort global. 

En effet, les subventions accordées aux 

associations ont représenté en 2015 

43,7 millions d’euros soit 21 % du budget 

de fonctionnement de la Ville. C’est pour 

cette raison qu’une baisse moyenne 

de 5% des subventions accordées va être 

réalisée sur 2016. L’objectif n’est bien 

évidemment pas de pénaliser les actions 

de solidarité sur le territoire, mais bien 

de réaliser des arbitrages, au cas par cas, 

selon les services rendus aux Angevins.

En tant qu’élus de la majorité 

municipale, nous nous devons d’être 

responsables et assumer les choix 

que nous faisons. C’est en ayant un 

discours de clarté et de vérité que 

nous permettons à tous les acteurs 

de travailler, de s’adapter, conscients 

des efforts à fournir pour garantir un 

service public de qualité aux Angevins.

Vous pouvez compter sur nous 

pour prendre les décisions difficiles 

et mener Angers, notre ville, sur 

le chemin du développement 

économique et du vivre ensemble. 

Vos élu(e)s de la majorité  

“Angers pour vous” 

Contactez-nous  

au 02 41 05 40 34
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O
n ne parlait pas autrefois 

de visites offi cielles. Les 

rois faisaient leur “entrée” 

dans les bonnes villes de 

leur royaume. Une “entrée”, 

c’était tout un cérémonial, une proces-

sion qui se déroulait à partir d’une des 

portes fortifi ées. Longtemps, la royau-

té a été itinérante. Angers, bien située 

à proximité de l’axe de la vallée de la 

Loire, entre le séjour tourangeau des 

rois et la Bretagne convoitée, a reçu 

tous les souverains, de Charles VII à 

Louis XIII, à l’exception de François II et 

de Henri III : Charles VII (1424), Louis XI 

(1462), Charles VIII (1487), Louis XII 

(1499), François Ier (1518), Henri II 

(1551), Charles IX (1565), Henri IV (1598), 

Louis XIII (1614). 

Avant 1424, les entrées royales (ou 

des ducs d’Anjou) sont malaisées à 

connaître. Excepté l’entrée de Louis Ier 

d’Anjou dont on possède le compte de 

dépense (1379), on ne conserve pour 

les autres entrées de souverain, comme 

celle du roi Philippe  Ier en 1106, que 

quelques allusions. 

La première dont le déroulement soit 

connu avec suffi samment de détails est 

celle de Charles VII en 1424. Toutes les 

autorités de la ville, l’évêque en tête, 

vont à sa rencontre jusqu’aux Ponts-

de-Cé. Puis elles repartent vers Angers 

en bon ordre, précédant le roi et sa suite. 

Lorsque le cortège passe au carrefour 

des chemins de Saint-Laud et des Ponts-

de-Cé, les quatre ordres mendiants et 

les collèges de chanoines forment haie 

des deux côtés du chemin et chantent 

des répons. La procession s’arrête à 

l’entrée du faubourg Bressigny, face à 

la porte Saint-Aubin où toute l’univer-

sité fait révérence au roi. Puis celui-ci 

fait son entrée dans la ville parée de 

tentures et d’ornements, sous un dais 

d’or porté par six bourgeois. Par la rue 

Saint-Aubin et la place Sainte-Croix, le 

roi arrive à la cathédrale, accueilli par 

le chapitre et l’évêque qui le bénit, lui 

donne à baiser la Vraie Croix et le reçoit 

comme chanoine de la cathédrale. Le roi 

honore les reliques et promet de gar-

der les privilèges de l’Église d’Angers. 

Là-dessus, il est reconduit à la porte de 

l’église, puis gagne à cheval l’abbaye 

Saint-Aubin. Q

\�SYLVAIN BERTOLDI

Conservateur des Archives d’Angers

Première “entrée” 
d’un souverain

 la chronique intégrale sur

www.angers.fr
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1/ Cathédrale Saint-Maurice, dessin de Jean Ballain, 1716.

2/  Porte et abbaye Saint-Aubin, extrait de la vue en perspective 
d’Adam Vandelant, 1576, gravure sur bois par Raymond Rancurel.

3/ Relation de l’entrée de Charles VII à Angers.

4/ Charles VII, par Jean Fouquet, vers 1450-1455, huile sur bois.
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Dépôt sauvage

68€ D’AMENDE *  
=

* En application de l’article 4 de l’arrêté plan propreté 2015. 

POUR UNE VILLE 

PLUS PROPRE 
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Déjection canine Mégot
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